
}j}a sentiment d'amitie ou damour a-t-il faittleja de I enfant un aitiste precoce '

''

d«tS r "'""^""^^ "^'ni^ «'6tend le champ

Soix tnvP. ' '"' '"'''^'' verdoyantes et sesvroix lenver.sees...

L'Jjumble petite 6g\iso s'eleve au-des.sus dudiamp des «„rt.s. Sa vieille tour, lourde et n,at

sLrM^.nf"";'
'*'^'^.'^'«'^'« ^ »n vieillard pleurant

c™T ^7'^"°*^"^ P'"« -^velte^, et elle s'elan-

t"ile d or de
1 esperance scintiUant au-dessus

des^^generat.o„.s qui dorment dans le sein de la

Le soleil repand sa joyeuse Jnmiere sur le ci-mefcre; les fleurs .se balancent sur les tombesau ^ouffle du vent chaud du midi; les oiseauxchantent dans les tilleuls qui ombragent le ga.on bemt; des papiilons bigarres voltigcnt au-dessus des petites croix de bois... Mais ricn ne

tle du jardin des morts.
Janneken a acheve son anivre. Sur la tete deMieken rayoune la c.uronne rouge et bleue qu'-

il a trosseo pour elle.

Tous deux cntrent dans le sentier qui serpen-
te a travers le (-nnetiere.
Janneken voit une marguerite blanche brillercomme une ctoile d'aryent sur une tombe. II faitun saut de coto, arrache la fleur de sa tige et la

lixe sur le front de son amio.
C'est le joyau le j)lus precicux dans le diademe

Jl
une rc.ne,-reine dont la royaute naissante o.sta v,e, dont le sceptre est la beaute, dont les

tresors sent la candeur et la foi...


